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L'a1nélioration 
du cotonnier 
en Côte d'Ivoire 
par sélection massale pedigree 
S. GOllBEL 1, B. HAU 2, 
J. SCHWENDIMAN 3 
Rl:SlJMI: 
Le matériel qui a setvi de point de départ à l'améllo ration du cotonnier en Côte d'Ivoire a pour origine un triple 
hybride G. hirsutum X G. arboreum X G. raimondii (de sigle HAR). L'article traite de la méthode dénommée sélection 
massa le pedigree utilisée depuis 1960 sur les descendants HAR. Sa réalisation pratique est décrite ainsi que les 
conditions qui doivent garantir son efficacité (maintien de la variabilité, modalités du choix de souche). Deux populations 
ont simultanément été obsetvées : l'une. HAR X Allen est à la base des variétés 442-2, L 299-10 et T 120-7, l'autre, 
HAR X 442-2 a permis la création de L 231-24 et L 142-9. 
Ces variétés ont toutes été diffusées en Côte-d'Ivoire ou dans d'autres pays africafns. L'évolution des populations 
est suivie sur quinze années pour les principaux- caractères agronomiques et technologiques, ainsi que pour les corré-
lations qui les lient, 
Cette étude dégage des tendances faisant abstraction de variatlons annuelles parfoîs importantes et permet d'appré-
cier l'amélioration réelle due à la sélection. L'évolutton de la variabilité, estimée par le calcul annuel de l'héritabilité, 
montre qu'elle est encore suffisante pour la majorité des .caractères, à l'exceptlon de l'uniformité en longueur et de 
l'allongement de la fibre, 
L'utilisation comme témoins de référence, des variétés Allen 333-57, 444-2 et L299-10, met en évidence qu'elles 
subissent au cours des générations successives une dégradation de certains caractères, tels rendement à l'égrenage 
et ténacité, Les causes possibles de ce phénomène et ses implications, tant économiques que sur l'appréciation de 
f'efficacitè de la méthode de sélection, sont discutées. Les possibilités de nouvelles créations variétales sont examinées : 
il faut désormais recourir à des méthodes plus élaborées, no,amment pour améliorer la productivité. Pour pallier certaines 
pertes de variabilité ou répondre à di! nouvelles orientations des programmes, une population de réserve vient d'être 
constituée. 
Les conditions de milieu spéciaques à la Cote 
d'Ivoire ont pendant longtemps régi un type de 
culture cotonnière basé sur l'espèce Gossypium bar-
badense, en raison de sa rusticité. 
Cependant, l'amélioration progressive des techni-
ques phytosanitaires a permis d'envisager le rempla-
cement de cette espèce par G. l!irsutwn., qui s'est 
révélée d'emblée beaucoup plus productive. C'est ainsi 
qu'a été adoptée dans un premier temps, en 1960, ]a 
variété Allen 333-57, sélectionnée en Afrique et ma-
nifestant à l'époque un ensemble de caractères 
agronomiques et technologiques supérieurs à ceux 
des introductions étrangères, américaines notamment. 
Parallèlement à cette action, la recherche de varié-
tés améliorées pour la Cote d'Ivoire a été orientée, 
1 et 2. Généticiens, station LR.C.T. de Bouaké, Côte 
d'Ivoire. 
3. Généticien, Centre de Recherches du G.E.R.D.A.T., 
Montpellîer. 
non pas suivant la voie classique des croisements 
intraspécifiques, mais délibérément à partir d'un 
matériel issu d'hybridations interspécifiques, faisant 
appel à certaines espèces diploïdes cultivées ou sau-
vages, dont les génomes sont étroitement apparentés 
aux constituants de l'allotétraploïde G. hirsutum. 
Deux triples hybrides ont ainsi été réalisés, l'un avec 
G. hirsutum, G. arboreum et G. raimondii (de sigle 
HAR), l'autre avec G. arboremn, G. t!mrbe.ri et 
G. hirsutum (ATH). 
La fertilité de ces hybrides, faible à l'origine, a été 
progressivement rétablie par des rétrocroisements 
successifs sur des variétés de G. hirsutum, dont 
l'Allen (KAMMACHER., 1965). La descendance du maté-
riel HAR s'étant ultérieurement révélée la plus inté-
ressante, c'est la seule qui a finalement été retenue. 
Chez les plantes à autogamie prépondérante comme 
le cotonnier, detL"l: lignes de conduite, de principes 
opposés, peuvent présidet' au choix d'une stratégie 
d'amélioration : la création de lignées pures ou la 
réalisation de mélanges de lignées obtenues par sé-
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lection massale. Une méthode, dite sélection massale 
pdigree (HAR.U.ND, 1949), réalise une synthèse entre 
c2s deux tendances contradictoires. 
Ce schéma autorisant d'éventuels échanges de gènes 
entre plantes, tout en gardant le principe de l'étude 
de la descendance. a éré adopté pour l'exploitation 
des hybrides HAR: U permet de ne pas verdre trop 
rapidement la variabilité que ce matériel manifestait, 
tout en la.issant la possibilité d'boler assez vite des 
lignées homogènes. Ce mode de sélection a conduit 
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à la création des varicités 444--2, L 299·10. L 231-24 et 
L 142-9 qui sont passées au stade de la vulgarisation 
dans nombre de pavs africains. 
Après av<>ir exposé la méthode massale pedigree 
telle qu'elle. est pratiquée en Côte d'Ivoire et les 
principales étapes de la sélection, nous nous propo-
sons de décrire l'évolution de la population durant 
quinze annèi:ès, de discuter de la stabilité des carac-
tères chez les variétés diffusées, avant de conclure 
sur les nouvelles orientations données au programme 
d'amélioration. 
1. sn.LECTION MASSALE PEDIGREE EN COTE D'IVOIRE 
A. Description de la méthode 
La sélection m2ssale pedigree consi.ste à effectuer 
un choix de plantes à lïntérb.ll' d'une population en 
focondation libre .. La descendance de ces souches est 
mise en observation selon un dispositif statiô.t:i.que 
et constitue la population de lignées à l'intérieur des-
quelles s'effectuera une nouvelle selection. Les mëil-
lêures lignées sont ensuite mélangées pour donner le 
noyau de multiplication de la variété ,::omrnètdale. 
Dans notre schéma d'amélioration, la population à 
l'étude se compose de 100 lignées de 60 plantes 
chacune, comparées dans un essai à trois répétitions 
selon un lattice 10 ·~; 10. 
Le premier stade de la sélection tient compte des 
observations effectuées durant le cycle, de l'imper· 
tance de la floraison, de la précocité et de la pro-
duction. L'élimination porte sur environ 70 °o des 
composants de la population. 
100 SOUCHES 
POPULAT10 N 
EN SELECTION 
G1loisi1:s 
I O ilnn~e n-1 
CHOIX DE LIGNE ES 
li i I l 
1 + 1 1 i t l 
n 
Dans un deuxième temps, les lignées conservées 
sont analysées plante par plante, pour l'ensemble des 
critères agronomiques et technologiques Au stade 
ultime, le matériel finalement retenu est représente 
par les cinq meilleures plantes des 20 meilleures 
1ignées. 
L'année suivante, les 100 individus afosi choisis 
constitueront la ba;;e d'un nouveau cycle de sélec-
tion, et les descendances de chacune des 20 lignées 
parentales seront testées dans un microessai et 
comparëes à plusieurs témoins: les variétés commer-
ciales et de1u bulk:; représentatifs des saections de 
l'année et de l'année précédente. 
Parallèlement à cette expèrimentation, les 20 lignées 
retenues se.ont semées en mèlange pour constituer 
èventueHement la nouvelle variété commerciale. 
Celle·ci portera le nom de l'ascendant dont la repré-
sentation est majoritaire, auquel s'adjoint le millé-
sime de la ,:ague de sélection (exemple: L 299-10-751. 
L'ensemble du dispositif est schématisé à la figure l. 
VARIETE 
COMMERCIALE 
noyau de muffiplic.tion 
miffesime n 
CHOIX DE SOUCHES 
5 souches 
sur 20 l igne11s 
::: 100 souchu 
n + 1 
Fig" 1. - Schéma de la sêlection pedigree massale en Cote d'Ivoire. 
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B. Conditions d'efficacité de la méthode 
La rèalisation de progrès génétiques suppose une 
variabilité importante dans le matériel de départ. 
son maintien en cours de sélection et dépend des 
modalités du choix des lignées et des plantes. 
l. La variabilité 
La natuœ interspécifique du matèrid laisse sup-
poser, à l'origine, une variabiJité importante, bien 
qu'après trois croisements de retour sur G. hirsutum, 
il soit diffidle d'évaluer l'influence résiduelle des 
deux espèces diploïdes. 
On peut penser que la méthode massale pedigree, 
qui s'attache a maintenir dans la population un degré 
d'hétérogénéité suftisant pour orienter à tout mo-
ment la sélection dans une direction donnée, a per-
mis de ne pas dissiper trop rapidement le potentiel 
de 1a varinbilité originelle. Cette méthode est évi-
demment favolisée par un taux de fécondation 
croisée relativement elevé. Malgré· un tau.x d'alloga-
mie faible à Bouaké. le calcul annuel de l'hérita-
bilité a permis de constater l'existence d'une varia-
bilité satisf:aisante, se traduisant suivant les pressions 
de sélection exercées par des évolutions positives 
appréciables. Pour minime qu'il soit, le taux d'alloga-
mie doit jouer un rôle non négligeable: au milieu 
de lignées prati.quement en régime d'autofécondation, 
les plant.es hybrides sont vraisemblablement avan-
tagées au moment du choix, par suite de phéno-
mènes hétérotiques frèquemment constatés dans ce 
matériel (LEFORT et SCHWEND1MAN, 1974). 
Les éventuels échanges de gènes entre plants et les 
recombinaisons qui en découlent, peuvent contribuer 
efficacement à l'aspect évolutif de la méthode et au 
maintien d'une variabilité encore importante après 
plusieurs années de sélection. 
En dernier lieu, il est toujours possible d'intro-
duire un matériel nouveau, si l'on juge que la 
population n'est plus suffisamment variable pour un 
ou plusieurs caractères. 
2. Le choix des lignées et des plantes 
L'amélioration cotonnière en Côte d'Ivoire doit 
tenir compte simultanâment de plusieurs critères 
agronomiques et technologiques prioritaires. La sé-
lection se heurte donc, non seulement au nombre de 
caractères à améliorer, mais aussi ·à leur interdépen-
danœ i:rès souvent néfaste. 
Ainsi, pour les 100 lignées de la population, l'ana-
lyse de la variance est effectuée chaque année sur 
ks caractères essentiels. Le choix se porte sur les 
types moyens et évidemment supérieurs, plutôt que 
sur les types extrêmes mais affectés de corrélations 
inverses difficiles à surmonter. · 
Lors des analyses individuelles, il convient de 
s'efforcer de .détecter, parmi les lignées choisies, les 
plantes réalisant les meilleures combinaisons suscep-
tibles de minimiser les liaisons défavorables. Le 
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crible porte en premier lieu sur l'élimination des 
individus statistiquement inférieurs à la moyenne, ]a 
sélection finale se faisant dans la mesure du possible 
sur les plantes supérieures pour au moins une carac-
téristique. 
A ce stade, il est difficile de discerner les influences 
respectives du génotype et de l'environnement dans 
la réalisation du phenotype, et certaines plantes re-
tenues peuvent bénéficier d'une interaction favorable 
avec le milieu. Ces types. non conformes, seront éli-
minés lors de l'examen de leur descendance, l'année 
suivante. Le choix systématique de cinq plantes par 
lignée limite le risque de perdre un génotype inté-
ressant. 
C. Les principales étapes 
de la création variétale en Côte d'Ivoire 
Le triple hybride HAR a été recroisé detLx fois, en 
1956 et 1957, par des variétés américaines (Aca1a4-42 
et Acala 15-17 C) de G. lzitsutwn. Certaines d·es lignées 
obtenues ont subi un troisième croisement de re-
tour, cette fois par Allen 333-57, variété africaine. Les 
descendances obtenues forment la population dite 
HAR X Allen, dont proviennent les variétés commer-
ciales 444-2 et L 299-10. D'autres lignées HAR n'ont 
pas eté recroisées par AlJen, mais suivies en sélec-
tion généalogique, en vue de l'obtention de qualités 
technologiques extrêmes. Les meilleures de ce point 
de vue, mais relativement faibles en production, ont 
fait l'objet d'un ou deux croisements par la variété 
444-2, et la population obtenue a été intitulée 
HAR x 444-2. 
La généalogie de ces deux groupes est représentée 
à la figure 2, ainsi que leur composition annuelle (la 
largeur des bandes sur le graphique est proportion-
nelle au nombre de lignées constitutives). Retraçons 
rapidement les principales étapes de l'évolution de 
ces dt:ux populations. 
I. Populatfon HAR )1, Allen 
L'évolution du matériel BAR x Allen est relative-
ment simple et conduit dès 1962 aux descendances 
de trois groupes essentiels: 444-2, 447-9 et 438-6. 
De 1964 à 1968, la population est surtout consti-
tuée des descendants de 444-2. Le bulle annuel des 
lignées de ce groupe permet la diffusion successive 
des variétés 444-2-64 à 444-2-68, commercialisées en 
Côte d'Ivoire de 1969 jusqu'en 1975, en remplacement 
de l'Allen333-57, apportant, par rapport à cette 
variété, un net avantage pour le rendement à l'égre-
nage et la ténacité de la fibre. 
L'amélioration nécessaire de l'indice micronaire a 
eu ensuite pour effet une réduction brutale des 
constituants de 444-2 au profit des descendants de 
438-6 et de 447-9. Cependant, pour des problèmes 
agronomiques, 447-9 n'a jamais été diffusée en Côte 
d'Ivoire. Le groupe 438-6 a pris de plus en plus d'im-
portance dans la population, grâce aux qualités 
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Fig. 2. - Schéma d'évolution de la composition des deux populations en sélection. 
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obtenues sur la lignée L 299-10 en 1968 : poids capsu-
laire, seed index et surtout rendement en fibre et 
indice micronaire supérieurs à la moyenne, associa-
tion ténacité-allongement intéressante avec, de plus, 
un bon comportement 1:;n micro-filature. 
Seule la longueur de fibre, relativement faible au 
départ, empêche une diffusion immédiate. L'effort 
exercé sur ce caractère aboutit en deu_,,;: ans à la crea-
tion de la variété L 299-10-70, puis au.,;: vagues succes-
;;ives 71 à 74, yulgarisées dans la région Centre de 
la Côte d'Ivoire, jusqu'au remplacement définitif de 
444-2, en 1976. 
Le choix, en 1974, de certaines lignées précoces, 
notamment T 120-7. modifie notablement le compor-
tement de la population, jusqu'alors un peu tardive, 
et permet une amélioration nette de la productivité 
(variétés L 299-l0-75 et T 120-7 en cours de diffusion). 
Les descendants de T 120-7 représentent, en 1978, 
75 % du matériel HAR ::< Allen à l'étude, et sont à 
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la base des variétés les plus récentes, T 120-76 et 
T 120-77, actuellement en essais de comportement. 
2. Population HAR X 444 2 
La population HAR ;,,; 444-2, créée en 1967, s'affirme 
é)Ss~ntiellement pour la forte résistance de la fibre 
et permet très rapidement la création de variétés 
concurrentielles de 444-2, notamment L 142-9, diffusée 
au Cameroun, et L 231-24, cultivée dans la région Nord 
de la Côte d'Ivoire. 
Cependant, ces variétés ne supportent plus, en pro-
duction. ]a comparaison avec les produits les plus 
récents du programme HAR x Allen (L 299-10-75 et 
T 120-7) et leur descendance est sensiblement réduite 
dans la population à !'étude en 1977, au profit d'un 
nouveau matériel, découlant notamment de croise-
ments dialleles entre HAR ou entre variétés d'origine 
diverse. 
2. :ÊVOLUTION DE LA POPULATION EN SÉLECTION 
L'étude de l'évolution de la population sur une 
péri.ode de temps suffisamment longue permet de 
dégager des tendances qui font abstraction des 
variations annuelles parfois importantes. Il devient 
alors possible d'apprécier les progrès dus à la sé-
lection. 
A. ~volution des caractères 
L'évolution des caractères a été suivie à partir des 
résultats des essais annuels comparant un buik des 
lignées composant la population en sélection aux 
familles encore œprésentées et à des témoins 
~ommerciaux. On pouvait penser que Ja comparai-
son avec des témoins gardés en regime d'autofé-
condation stricte d'une année sur l'autre permettrait 
de se référer à des valeurs constantes. Ce n'est 
malheureusement pas le cas, et leur analyse sur 
plusieurs années a mis en évidence une dégradation 
importante de certains caractè,es. Nous reviendrons 
sur ce phénomène un peu plus loin. 
Pour l'étude pluriannuelle de la population, nous 
avons considéré les résultats des mélanges de l'an-
née (la valeur d'un caractere pour une année corres-' 
pond à celle du bulk des lignées issues de la sélec-
tion de cette même année). Les courbes d'évolution 
de dix caractéristiques agronomiques et teclmologi-
ques et leur droite de régression ont été représen-
tées sur la figure 3. A titre indicatif, les témoins 
444-2 et Allen ont été portés sur lès graphiques : ceci. 
permet d'apprécier l'influence des variations an-
nuelies et les droites de régression obtenues laissent 
à pensc:r qu'une certaine instabilité affecte ces va-
riétés, même si les coefficients de corrélation n'appa-
raissent pas toujours significati.fs. 
A l'exception de la production, de l'uniformité en 
Longueur et de l'allongement à la ruptuœ dont les 
valeurs paraissent constantes ou en augmentation 
très légère, les autres variables manifestent une 
sensible tendance à la hausse. Pour la plupart des 
caractéristiques, l'influence annuelle est bien visible, 
car témoins et populations varient dans le même 
sens. 
La production semble avoir connu une chute, de 
1970 à 1974, du fait de conditions annuelles défavo-
rables, mais sans doute aussi à la suite d'une pres-
sion dè sélection axée sur les qualités teclmologi-
ques ; toutefois, les dernières années ont vu une nette 
progression de ce caractère (due sans doute à l'im-
portance des lignées précoces de la famille T 120-7}. 
d'oü une pente positive de la droite de régression. 
Le seed index manifeste une évolution nettement 
favorable, que confirme la hausse du poids moyen 
capsulaire. Le rendement à l'égrenage: subit, lui aussi, 
de fortes variations annuelles, mais les progrès pour 
ce caractère sont continus. 
La longueur de fibre semble évoluer par paliers; 
ks valeurs les plus récentes s'écartent positivement 
de celles du témoin 444-2, ce qui laisse présager une 
amélioration de la population dont ne rend pas 
encore compte la droite de régression. L'uniformité 
èil longueur, sous la dépendance de fortes fluctua-
tions annuelles, oscille néanmoins autour d'une 
moyenne satisfaisante. Il en est de mème pour 
l'indice micronaire (forte valeur en 1970, mais très 
{afüfo en 1977), avec toutefois une progression 
constante. En ce qui concerne la résistance de la 
fibre (mesurée au Pressley ou au stélomètre) et 
l'allongement à la rupture, on remarque une forte 
interaction variétés x années. La population ma-
nifeste une amélioration certaine de la résistance, 
sans que l'allongement diminue considérablement, 
malgré l'intense liaison négative de ces deu.x carac-
tères. 
B. l!volution des corrélations 
entre caractères 
L'étude des liaisons entre seize variables, agro-
nomiques ou technologiques, a été réalisée sur une 
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Fig. 3. - Evolution de 1963 à 197ï de dix caractéristiques de la population en sélection BAR X Allen. 
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période de quatorze années. Certaines se rél·èlent 
toujours hautement significatives, tels : produc-
tion X floraison, production ·/. nombre de branches. 
production X nombre de capsules, indice Pressley 
X ténacité au stélomètre, brillance X indice de jaune. 
Kous ne présentons sur la figure 4 que les corré-
lations lès plus 1mportantes, d'une part œl!es qui 
lient la production à la longueur, à l'indice micro· 
naire, à la ténacité et au rendement à l'égren:1ge ; 
d'aut.e part, celles qui sont connues pour leur 
liaison négative intense et stable, comme rendement 
à l'égrenage et lo:1gueur. longueur et indice micro· 
naire, ténacité de la fibre et allongement à la ruptuœ. 
-+ r 
0,1 
O 1-4...,__.,;:_. ___ {-:--t---'--'':::--r 
PRODUCTfON K RENDEMENT EGRENAGE 
o, 11 
PROoucr/ON )1 lONGUëUR 
+ r 
o,, 0144 
0 1--~.~-----~----~-t-::-=---
PRODUCTION >: fNDICE MICRONAfRE 
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Les corrélations entre production et rendement en 
fibre. production c;t longueur, sont soumises à des 
tluctuations annuelles importantes. Ces vsieurs, posi-
tives ou négative., suivant les annêes, finissent par 
s,:; compenser tèt la pente de la droite de régression 
est voisine de O. 
Entre productivité et indice micronaire, une corré-
lation positive semble s'établir, Par contœ. l'associa-
tion négative entre productivitë et ténacité, bien 
connue chez le cotonnier ( MEREDITH et BRIDGE, l 97 l ), 
est ici mise en évidence; tres élevée durant la pé-
riode 1971-1974, la création de lignées comme T l2ü-7. 
améliorées à la fois pour les deux caractères, l'a 
ramenée à un niveau plus faible. 
+ r 
0 t----~-~-~-=~~----=:::-f""'t:--
o,, 
0 
0,1 
0,5 
RENDEMENr EGRENAGE x f.ONGUEUR 
LONGl.'EUR x INDICE M!CRONAIRE 
+ r 
0 i--'--~ll-5~~-~--7-0 ...... ____ ~_75-- 0 56 
~, p= , 
o, ~ I 
rt.NAClrE 5Tf:f.0METRE X ALLONGEMENT 
PRODUCTION x TENACITE STELOMErRE 
Fig. 4. - Evolution de 196-f. à. 1977 des corrélations entre caractères dans la population. HAR x Allen. 
Légende: i: : coefficient de corrè1ation entre caractères ; p = coefficient d~ i:égression des valeurs de r sur l-l ans. 
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Les corréla!ions négatives entre rendement à l'égré-
nage et longueur, ainsi qu'entre ténacité et allonge· 
ment, en général étroites et difficiles à surmonter, 
paraissent évoluer favorablement. La liaison néga~ 
t.ive entre longueur et indice micronaire a connu de 
fortes fluctuations: en augmtèntation jusqu'en 1971, 
son évolution semble ouvrir la voie à une améliora-
tion simultanée de ces deux caractéristiques. 
C. E:volution de la variabilité 
de la population 
L'évolution de la variabilité peut ètre appreciee 
par l'étude de l'héritabilité des caractères, calculée 
par la méthode de COMSTOCK et ROBINSON ( 1952), 
fondée sur l'analyse de la variance. L'étude de ce 
paramètre est suivie depuis dix ans pour les prin· 
cipaux caractères du cotonnier. Il faut toutefois si· 
gnaler que la variance génétique calculée ici est 
augmentée des fluctuati.ons dues notamment aux 
années et aœ< emplacements différents, conséquence 
du changement de la composition annuelle de la 
population. Sur la figure 5 ont été reportées, d'une 
part, les valeurs des variances génotypiques et phè, 
notypiques, d'autre part, l'évolution de leur rapport. 
Bien que d'une manière générale, les deu.'{ variances 
diminuent conjointement. leur rapport demeure 
fonction du caractère considerè. 
La production tend vers une héri.tabilité nulle, 
mais ce caractère, dont la réalisation reste sous la 
dépendance de nombreu.'{ paramètres (précocité, flo· 
raison, nombre de capsules, densité de planta-
tion, etc.), reste un cas particulier pour lequel il est 
d1fficîle de conclure. 
Les autres variables agronomiques (poids moyen 
capsulaire, seed index et rendement à l'égrenage) 
voient leur variance diminuer de façon constante, 
GoEBEL S., B. I·IAu et J. ScHWE!\'DL\fAN - 223 
mais l'héritabilîté demeure à un niveau suffisant pour 
permettre des réponses à la sélection. 
Pour les caractéristiques technologiques, une baisse 
sensible des variances est, là aussi, mise en évidence. 
Certaines d'entre elles conservent une héritabilité 
satisfaisante : c'est le cas de la longueur de fibre, 
de l'indice microna-lre, de la ténacité au stélomètre 
et des paramètres de colorimétrie. Par contre, pour 
l'uniformité en longueur et l'allongement à la rup· 
ture, les hèritabilités atteignent des valeurs prati· 
quement nulles. Ce résultat est particulièrement gè, 
nant pour l'allongement, critère pour lequel les lignées 
actuelles sont d'un niveau jugé un peu faible en 
Côte d'Ivoire. 
Trois remarques peuvent ètre faites: 
I. La difficulté d'apprécier le rendement par la seule 
étude des lignées dans les parcelles d'observation, 
d'où la nêcessHé de recourir à d'autres méthodes, 
que nous verrons en conclusion. 
2. La variabilité encore importante qui subsiste pour 
la plupart des caractères, bien que la population 
BAR x Allen soit soumise à des pressions de sé· 
lecti.on depuis 1960. L'évolution progressive vers 
une base génétique restreinte n'a pas encore eu 
comme conséquence une réduction de la variabi-
lité ne permettant plus de progrès génétiques, 
3. Les problèmes que posent désormais les carac· 
tères à héritabilité nulle, comme l'uniformité et 
l'allongement. Pour continuer l'amé1ioration, on 
peut soi.t atténuer la pression de sélection sur les 
caractères qui leur sont liés et où des niveaux 
satisfaisants sont maintenant atteints, soit s'ef· 
forcer de détecter de nouvelles recombinaisons au 
sein de la population, ou recourir à un matériel 
nouveau. 
3, CONS:Ë:QUENCES DE L' ARR~T DE LA SÉLECTION 
Lors de l'étude de la population, il n'a pas été fait 
état des témoins Allen 333.57 et 444-2. En effet, ces 
derniers présentent pour certains caractères une 
évolution sensible avec les années. 
A. Mise en évidence d'une instabilité 
des caractères 
L'évolution du 444-2 et de l'AIIen 333.57 pendant 
14 ans a déjà été vue en figure 3. L'analyse des 
droites de régression, calculées pour dix caractéris-
tiques, fait apparaître des modifications parfois 
importantes, Il y a lieu de noter que la variété Allen, 
durant toute la période d'étude, a été maintenue en 
autofécondation. Bien qu'utilisée jusqu'en 1975, les 
résultats sont parfois insuffisants pour atténuer de 
considérables fluctuations annuelles. Par ailleurs, la 
variété 444-2 a continué à subir des pressions de sé-
lection (longueur notamment) jusqu'en 1970, date à 
partir de laquelle elle a été conservée en autogamie. 
Nous avons œcherché une confirmation de l'insta-
bilité des variétés commerciales par l'examen des 
résultats, obtenus sur une période de quinze années, 
dans les essais comparatifs réalisés sur toute l'éten-
due de la zone: cotonnière ivoirienne. La figure 6 
présente six caractéristiques importantes des prin-
cipales variétés commerciales testées en expérimen· 
tation multilocale, Allen 333.57, 444-2 et L 299-10-70. 
Le perfectionnement des techniques culturales 
semble le facteur prédominant de l'amélioration du 
rendement enregistré. Il est difficile de mettre en 
évidence des fluctuations propres à la variété ; les 
importantes variations annuelles rendent cette étude 
très délicate même si, ces deruières années, on semble 
approcher le potentiel génétique des variétés. 
Le rendement à l'égrenage manifeste une tendance 
générale à la baisse, concrétisée par les pentes néga-
tivt;S des droites de régression. Les coefficients de 
corrélation pour Allen et 444-2 sont significatifs à 
1 %, Ces résultats sont à rapprocher de ceux consta· 
tés lors de l'étude de la population HAR X Allen. 
Les longueurs se maintiennent au cours de la pé-
riode étudiée et, ce, pour les trois variétés. Par 
contre, l'indice micronaire, stable pour L 299-10, chute 
sensiblement chez Allen et de manière significative 
pour 444-2. 
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Fig, 6. - Evolution de 1963 à 1967 des caractéristiques des variétés commerciales dans les essais extérieurs. 
Pour la ténacité au stélométre, la baisse générale 
affecte particulièrement 444-2, à partir de 1971, année 
où la sélection a été arrètée sur cette variété. Nous 
avons constaté un résultat simi1aire dans l'étude des 
témoins de la population BAR x Allen (figure 3). 
L'allongement a la rupture montre des résultats 
contradictoires, avec une évolution positive pour 
444-2 et Allen (en liaison possible avec la diminution 
importante en ténacité), mais négative dans le cas 
de L 29H0-70. 
De cette analyse, il ressort que plusieurs caractères 
evoluent sensiblement au cours des multiplications 
successives. Rendement à l'égrenage et ténacité, no-
tamment, montrent une nette dégradation, tant dans 
l'étude des témoins de la population HAR X Allen 
que dans celle des essais régionaux. Pour les autres 
critères considérés, les conclusions sont moins évi-
dentes, en partictùier avec l'indice micronaire et 
l'allongement qui se comportent différemment selon 
la variété. 
B. Causes possibles de l'instabilité 
Les graines utilisées pour les tests comparatifs 
proviennent soit d'autofécondations strictes, soit de 
populations multipliées dans des conditions d'alloga-
mie négligeables. 
L'instabilité des caractères pourrait découler d'un 
manque d'homozygotie chez les variétés commer-
ciales. Des sègrégations imprévues viendraient alors 
abaisser le niveau général de la population. Ceci 
amène à supposer un residu peut,être important 
d'hétérozygotie dans le noyau de multiplication. Ce 
phé.nomene se conçoit dans le cas de la variété 444-2, 
issue d'une souche F 3 dont la descendance · était 
encore ségrégante. L'instabilité est d'ailleurs moins 
sensible chez L299-10, provenant d'une plante F9. 
Quant à la variété Allen 333-57, elle provient d'une 
sêlection pedigree mais, devant la variabilité consta-
tée, sa descendance a été reprise pour une sélection 
massale effectuée au Cameroun en 1957. 
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C'est peut-ètre la nature aliotètrapfo'ide du cotor,-
nier cultivé qui est en partie responsable de la dif-
ficulté à stabiliser les caractères. De nombreu.x gènes 
sont dupliqués sur les génomes A et D de G. hlrsu-
tum, œ qui implique l'existence de multiples inter-
actions. Celles-ci se maintfonnent beaucoup plu.s long-
temps que chez un dip\oî'de soumis à l'autofocondét-
tion (DEMARLY, 1977)) et peuvent explîquer que l'ho-
mozygotie reste lente à atteindre chez le cotonnier. 
Il semble que certains caract~re.,; soient parvar..us 
à une plus grande stabilité que d'autres. On peut 
concevoir que œux-ci, tels [a longueur de fibre, sont 
plus proches de l'homozygotie que les caractères qui 
évoluent fortement ou bien q_u;;;, leur d..Merminisme 
moins complexe permet une fixation plus rapide. Par 
contre, iI apparaît que les caractèr;:;s les plus ins-
tables. comme Ie rendement à l'égrenage et la téna-
cité, conservc::nt une hêritabi.litè encore èleYée aµrès 
plusieurs annees de .sélection, ce qui indique une 
forte variabilité. La sélection naturelle pendant les 
annees de multiplication peut utiliser cette rnriabi. 
lité pour favoriset' certains génotypes. On peut 
penser, par exemple. qu'une des raisons essentielles 
de ]a baisse du rendement à l'égrenage proviènt de: 
la moindre production de graines des types à fort 
pourcentage de libre. 
C. Conséquences de l'instabilité 
La mise en évidënce d'une instabilité est un phéno-
mene majeur qui a des imptications diœctes sur les 
méthodes de sélection et ;;ur la comparaison entre 
variétés. 
En premier lieu, il faut admettre qu'au cours de 
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la sélection, l'obtention de valeurs convenables pour 
les caractères où l'instabilité semble la plus pro. 
noncée ne peut ètre considérée comme un acquit 
définitif. Une pression de sélection doit être exercée 
en permanence. pour éviter qu'ils ne se dégradent. 
En second. lieu, l'instabilité! joue sur l'appréciation 
de l'efficacité de la sélection massale- pedigree. Il 
importe, lors du test des nouvelles lignêes, de tenir 
compte, non seulement de l'écart par rapport aux. 
temoim. mais aussi. de l'evoluti.011 de œt écart. Le 
calcul des droites de régression sur une période de 
temps suffisamment loc1gue pour minimiser l'in-
fluence annuelle, nermet alors de mi.eux saisir l'amé-
l~oraüon réelle apvortée par la nouvdle variété. 
Enrln. cette dégradation des caractères dès la 
constitution du noyau de multiplication a probable· 
ment un impa.::t économique important. puisque la 
majorité de :a production d'un pays t"èsulte des cycles 
les plus avancés. Par exemple, le rendem.;;nt à l'égre-
nage de L 299-10-70 voit sa moyenne générale passer 
de 42 ° ô en début de multiplication à 40 c ,i en culture 
généralisée. Ceci avait également et.§ comtatè avec 
la précédente variété! 44+2. II est wai que des condi. 
tions de culture moins favorables, au fur et à mesure 
de la diffusion de la vari.ètè, peuvent aussi. ve.nir 
accentuer le phénomène. 
La methode de sélection massale pedigree qui. 
chaque annëe, propose une nouvelle multiplication 
variétale, permet d'attenuer le problème de lïnsta· 
bilitè des caracteres. Le système de production de 
semences en Cote d'Ivoire assure la diffusion de 
liariétès ayant un maximum de cinq cycles de multi-
plication à partir du premier noyau fourni par 
l'I.R.C.T. 
VARIETE COMMERCIALE VARIEff: COMMERCIAL!: 
Vagut de selecfion ~ vague de selecfitm 
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HARxAUEN 
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mi/tesime N . nêeS milfes1me N+1 
~ 
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de IY,pes 
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> 
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Fig, 7. - Stratégie ct·an1èlîoration du cotonnier en. Càte d'Ivoire. 
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CONCLUSION 
Appliquée depuis plusieurs années à un groupe de 
cotonniers d'origine i.nterspécifique HAR, la méthode 
de sélection massale pedigree en Côte d'Ivoire a 
fait progresser. de mani~re sensible, un certain nom· 
bre de caractères de réelle importance ; elle a permis 
la création de variétés bien adaptées aux conditions 
de la Côte d'Ivoire et d'autres pays africains. 
Au niveau du matériel HAR x Allen. actuellement 
en sélection, certains caractères tels le rendement à 
l'égrenage, l'indiœ micronaire, la ténacité et la lon· 
gu<!ur de fibre, conservent une variabilité importante 
et sont susceptibles d'évoluer encore favorablement; 
d'autres, comme la productivité, l'uniformité en 
longueur et l'allongement de la fibre, dont la varia-
bilité s'est appauvTie, ne paraissent plus en mesure: 
d'être améliorés par sélection directe. Il est donc 
nécessaire d'envisager d'autres moyens pour y par-
venir. 
L'amélioration de la productivité reste évidemment 
prioritaire. Bien que le potentiel des variétés actuel-
lement diffusées soit satisfaisant dans de bonnes 
conditions de culture, l'écart important entre les ren-
dements des essais et la production moyenne obtenue 
en conditions paysannes reste préoccupant. 
Il est indéniable que les raisons phytosanitaires et 
agronomiques sont primordiales, mais les interac• 
tions a;:ec le facteur génétique sont nombreuses, 
comportement différent des variétés vis•à-vis des pré. 
dateurs et des maladies, importance du port de la 
plante pour les traitements phytosanitaires, couver-
ture du sol, précocité, etc. 
Du point de vue de la résistance aux parasites de 
la capsule, le matériel HAR se comporte mietn: que 
certaines variétés importées (FoLLIN et GoEnEL, 1973), 
mais à l'intérieur même de la population â l'étude, 
il semble exister des différences importantes, dont ne 
rend apparemment pas compte ~a seule analyse d.u 
rendement brut à l'hectare, aux ecattements adoptes 
en sélection. D'autres moyens ont été mis en œuvœ 
récemment: 
- Des relevés précis au niveau des lignées sur les 
composants de la productivité: résistance natu. 
reUe aux parasites et aux maladies, nombre, répar. 
tition et poids des capsules (SCH:WEN:DIMAN et al., 
19751 ; précocité des plants. 
- Une exploitation plus approfondie des tests varie· 
taux (type micro-essais), cette f.ois en condition de 
densité réelle de culture. par des observations 
systématiques sur le shedding physi.ologique et 
parasitaire, affectant notamment les capsules de 
la ba~e du cotonnier. 
La population HAR x Allen, cependant. se carac-
térise par un port relativement élevé, et cette mor-
phologie peut, dans certains cas, faire obstacle à une 
bonne couverture phytosanitaire. 
Cette raison. entre autres, nous a amenés à créer 
une variabilité nouvelle à partir des croisements les 
plus divers faisant appel à des variétés de port et 
de caractéristiques très différentes fdiallele entre 
BAR ou d'origine diverse). Les mei.lleures descen-
dancies de ces croisements sont progressivement in-
tégrées, pour obsen·ation, dans un essai comparatif 
de lignées, pour constituer, en définitive, une vopula-
tion dite de réserve. 
Son rôle ne doit pas rester limité au seul aspect 
de l'amélioration de la productivité. Les lignées qui 
la composent, amenées pour œrtains ca~actères à 
un niveau comparable à celui des lignees de la 
population principale, doivent être à même de pallier 
les pertes de variabilité d'autres caractères, tels 
l'allongement et l'uniformité de la fibre. 
Cette population de réserve peut, suivant l'orien-
tation recherchée, fournir des génotypes pour la 
population principale, ou bien servir directement de 
base a la création d'une nouvelle variété. Cette stra-
tégie d'amélioration a été schématisée à la figure 7. 
Enfin. il n'a pas été fait mention, au cours de cette 
étude, de œrtains caractères de grande importance 
dont la prise en compte n'a débuté que ces der:n~ères 
années; il s'agit principalement de la neppo.site du 
fil qu'il nous est possible maintenant de S!flvre au 
niveau des lignées et mème des plantes, grace à la 
mise en place d'une unité de microfilature. Intervien-
nent éaalement les caractéristiques de la graine, dont 
0 ' • l'intérêt économique ne cesse de s accroitre : teneurs 
en huile et en protéines. 
Pour œs caractères et dans l'éventualité d'orienta-
tions nouvelles, on peut espérer que l'absence de 
sélection jusqu'alors, a laissé intacte la variabilité 
d'origine et que la méthode de sélection massale 
pedigree, dont l'efficacité s'est révélée pour cert~îns 
caractères, offrira, la aussi, les mèmes perspectives 
d'amélioration. 
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SUMMARY 
The material that served as a starting poiut /01· 
the improvement of the ,;otton plan.t in Ivory Coast 
was deril'ed from a triple hybrid G, lùrsutum x G. 
arboreum >< G. raimondii ( initiais HAR.;. The vre-
sent paper deals with the ·metlwd kno.l'n as 11~ass 
pedigree selectiou whiclz lias been used 11·ith the 
HAR progenies si;;ce 1960. The practical aspects of 
titis are described as also the c011diticms which ensure 
its effective11ess (m,:ûntena11c;;. of variability, metlwds 
of clwosing strains ). Tvvo populatious were obser-
ved concurrently: the first, IiAR x .4îlen tt'<ls the 
basis of the mrie.ties 444-2, L 199-10 and T lW-7, a11d 
the second, HA.R444-2 enabled the varieties L23t-24 
m1d L 142-9 to be created. 
A.Il these varietie,; have been distributcd in Ivory 
Coast and other Africall countrws. The develop-
meut of populations was followed over a period of 
fifceen years fo;· the principal agro1wmic and tech-
11ological characters, as well as the corre/ation wizich 
lin k t hem. 
This stud:;' revealed te11de11cies, leat'ing ;Ize some. 
times large annual variations aside, and enabled the 
actual improv,wient ol1tain by selectioH to be evalua-
ted. The derelopmem of variability, estimated by 
anuually calculating the fle1'itability, shmt·ed thar it 
is still sufficieut for 11zosr of the c/zaracters, 1cl'ith 
the exceptio,i of uniformity of length and fibre 
elongati01z. 
The utili::.ation of the varieties A.llen 333-57, 44+2 
and l 299-10 s/w1ved ihat t/!ey Lmdergo deterioration 
duriflg successive generations as regards, for ex:ample, 
gim1ùig outtum al!d fibre strength. The possible 
causes of thls occurrence and its implications in 
cowzection ,vith the emluation of the efficiency of 
the selection met!wd are discussed. The possibilities 
of creating ;;ew varieties are e.xamlned. H encefortl!, 
more sop!zisticated methods must be used, in par-
ticu!ar for ilzcreasing productit·ity. Ta compe11sate 
for some lasses in variabllity and meet requirements 
of 11eH' programme orieutatious, a reserve popula-
tion lias just been created. 
RESUMEN 
El material que ha servido de iniciacidn para el 
mejoramiento del algodmzero ea la Costa de Marfil. 
tiene por signa un triple. hibrido G. hirsutum x G. 
arboreum X G. raimondii (de sigla HA.R). El articula 
trata del método denombwdo seleccicin ,, mass 
pedigree " emplea.do desde 1960 can los descen. 
dien:es HAR. Se describe su reali;;aciàn prdctica. 
asî como las condlciones que deben garantizar 
su eficacia ( mantenimiento de la variabilidad, 1110-
dalidades de la selecciôn de la matri~). Se obser-
varon simultmzeamente dos poblaciones: una HA.R 
:< Allen que constituye la base de las variedades 
444-2, L 299-W y T 120-7, y la otra HA.R ~< 444-2 que ha 
vermitido la creacio11 de L 231-24 y L 142-9. 
Todas estas t•ariedades hmi sido difundidas en la 
Costa de Afmjil o en otros paises africanos. La tWO-
lucion de la poblaciones ha sido commlada duraftte 
quince aFios en cumzto se ref iere a los principales 
cardcteres agrondmicos y tec11ologicos, asi coma para 
las correlaciones que las vinculan. 
Este esiudio despeja tendencio.s que hacen abstrac-
cw1i de variacio1ies anuales, a menudo importantes, 
y permite. apreciar d mejoramiento real debido a la 
seleccion. La variacidn de ia t'ariabilidad. estimada 
por el cdlculo mmal de la heretabilidad, muesrra que 
es todavia suficiente para la mayoria de los cardc-
wres, exceptuando la uniformidad en longitud y a!ar-
gamiento de la fibra. 
El usa come testigos de referencia de las i.-arieda-
des Allen 333-57 y L 299-10. evidencia que soportan 
durante las generaciones sucesfras una degradaci6n 
de ciertos cardcteres. tales co1110 rendimiento al 
desmote y tenacidad. Las causas posibles de este 
f en6meno y sus implicaciones, taiito ecouomicas 
como con respecta a la eficacia del mètodo de se-
leccidn, son discutidas. Se ex:ambzan las posibilidades 
de mœvas creaclones varietales : en adelante, es pre-
ciso· recutrir a mcitodos mds diaborados, en particular, 
para mejorar la productfridad. Para subsanar ciertas 
perdidas de variabilidad o responder a 1111evas orien-
taciones de los programas, se acaba de comtituir 
ima. problacicn de reserva. 
